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Présentation : les auteurs, le contexte4Si le mot «naturalisme»a été employé pour parler de Balzac,c’est Émile Zola qui le revendique, et ce, dès l’écriture de sonroman intitulé Thérèse Raquin. Il en développera ensuite la théorie et la publiera dans LeRoman expérimental(1880).C’est à cette période que sera écrite la plus grande partie des nouvelles que l’on trouve dans ce recueil :– Les Funérailles de Francine Cloarec(1881);– En viager(1894);– Adrien Brauwer(1874);– L’Orphelin(1883);– Madame Sourdis(1880);– Vengeance d’artiste (1882).Octave Mirbeau (1848-1917)Joris-Karl Huysmans (1848-1907)Émile Zola (1840-1902)
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5Les cinq auteurs regroupés dans ce recueil n’appar-tiennent pas tous au seul courant naturaliste. En effet, denombreux auteurs se sont rapprochés du naturalisme et ontécrit certains textes majeurs, mais se sont ensuite éloignésou bien ont gardé une certaine distance avec ce mouve-ment. C’est le cas d’Octave Mirbeau (1848-1917), de Joris-Karl Huysmans (1848-1907) et de Guy de Maupassant (1850-1893) ; Léon Hennique (1850-1935) est quant à lui considérécomme un «romancier naturaliste», mais n’a pas produitune œuvre très prolifique. Enfin, en ce qui concerne ÉmileZola (1840-1902), il est aujourd’hui désigné comme le chefde file de ce courant. Même Guy de Maupassant ne peut pasêtre classé dans ce mouvement de façon catégorique, car il oscille entre le réalisme et le naturalisme, qui, il est vrai, se ressemblent sur de nombreux points.Léon Hennique(1850-1935)Guy de Maupassant (1850-1893)
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Présentation : les auteurs, le contexte6Les auteurs (à part Octave Mirbeau) se réunissaient réguliè-rement chez Émile Zola, à Médan où les discussions littéraires étaient nombreuses : ils eurent d’ailleurs l’idée, lors d’une de ces soirées, d’un recueil de nouvelles tout simplement intitulé Les Soirées de Médan (1880).Les textes réunis dans cet ouvrage montrent l’intérêt partagé par chacun de ces auteurs, pour certains thèmes récurrents :  la pauvreté, la misogynie de la société, le fléau de l’alcoolisme… Ce recueil de textes permet également de voir que le style est particulier : pas de fioritures, pas de joliesse, les naturalistes n’hésitent pas à décrire les choses telles qu’elles sont, crûment. Il ne manquait pour autant ni d’esprit, ni de finesse, comme  
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7le montrent les textes de Mirbeau et de Maupassant. Toutefois, ils veulent défendre la nature telle qu’elle apparaît, et ce, sans jugement de valeur ou morale ; ils laissent cela à leurs lecteurs. Le texte le plus étonnant sera sans doute Adrien Brauwer. Publié dans un recueil intitulé Le Drageoir aux épices,il nousmontre comment Huysmans s’est approché du courant natu-raliste, avant de s’en écarter complètement. Ce texte auvocabulaire très travaillé esquisse le navrant naufrage ducélèbre peintre Adrien Brauwer dans l’alcool. 
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Léon Hennique8VocabulaireLes Funérailles de Francine Cloarecde Léon HenniqueIQuand les croque-morts1se furent arrêtés devant le numéroonze de l’impasse de Guelma, ils jetèrent sur la haute maisonsale un regard qui la parcourut de la base au sommet. À quelétage pouvait bien être la morte?… Aucun volet fermé ne gui-dant leur investigation, après un échange de paroles brèvesdurant lesquelles on les vit former un groupe très obscur sur laneige, ils pénétrèrent à la ﬁle dans le couloir béant2par où leurbesogne devait s’accomplir. Derrière eux, cahin-caha, sous laconduite d’un vigoureux gaillard à épais bicorne3, le corbillard4 des pauvres arriva au petit trot d’une vieille jument pisseuse.La loge du concierge était close, mais l’escalier, plein detapage, retentissait sous les coups d’un balai agile, dans lesilence de la matinée.5108Vocabulaire1.Croque-morts :employés des pompesfunèbres.2.Béant : ouvert. 3.Bicorne : chapeau à deux pointes.4.Corbillard :véhicule dans lequel on transporte les morts.






[image: background image]


Les Funérailles de Francine Cloarec 9Vocabulaire9– Hé! l’portier! on d’mande l’portier, cria l’un des croque-morts, tandis que ses camarades tapaient leurs gros souliersneigeux sur le carrelage du couloir.– Voilà! voilà! Qu’est-ce qu’on me veut? répondit une voixfraîche, une voix de jeune ﬁlle.– C’est nous.– Qui, vous?– Les pompes funèbres.On murmura: Seigneur Dieu!… déjà?… Puis, sur un tonclair, la même voix reprit:– Minute, je descends.Les quatre hommes attendirent. Par la porte ouverte, lejour gris pénétrait jusqu’à eux, éclairait le dos de leurs talmas1 noirs, promenait des lueurs sur le vernis éteint de leurs cha-peaux. L’escalier craquait sous un pas lourd qui se dépêchait.Au bout d’un instant, une grosse femme de quarante ans, àﬁgure bonasse2, apparut et s’arrêta un peu effrayée sur les der-nières marches du rez-de-chaussée. C’était la concierge dontla robe vineuse3, retroussée par devant, découvrait un juponde tricot violet, des bas malpropres serrés à la cheville pard’énormes chaussons lacés, dont un caraco4de mince ﬂanellelaissait grelotter furieusement la poitrine ﬂasque. Le premiermoment de stupeur passé, la bonne femme se rasséréna5.1520253035Vocabulaire1.Talmas : manteaux. 2.Bonasse :qui montre une grandebonté. 3.Vineuse :de la même couleur que le vin. 4.Caraco : chemisier de femme.5.Se rasséréna : se calma.
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Léon Hennique1040455055Vocabulaire1.Sur un timbre : d’une voix.2.Sanguine : très rouge.  3.Susurration : bruit sifﬂant. – Tiens, ﬁt-elle, sur un timbre1très doux, si harmonieuxqu’il semblait ne point appartenir à un pareil tas de graisse,vous venez déjà pour la petite?– Oui, pour Francine… Francine Clo… je ne sais plus com-ment…– Arec, Francine Cloarec, afﬁrma un croque-mort à têtesanguine2.– Oui, c’est bien ce nom-là: Francine Cloarec… uneBretonne… Attendez que je prenne sa clef, reprit la concierge.Elle passa entre les croque-morts, péniblement, et ouvritla porte de la loge. Une bouffée de chaleur malsaine s’enéchappa.– Mais entrez donc, ajouta-t-elle, vous vous chaufferez aumoins, au lieu de rester là comme des perdus.– Bah! dit l’homme sanguin, pourquoi faire?Néanmoins, ils se fauﬁlèrent tous les quatre autour d’unpetit poêle dressé sur une plaque de tôle, dans un coin.Personne n’avait envie de parler. Seule, une casserole bouil-lait avec un cliquetis de couvercle, une susurration3gênante,et de temps à autre bavait sur la fonte rougie. Brusquement,la concierge s’écria:
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Les Funérailles de Francine Cloarec 1160657075Vocabulaire1.Assourdissant:sifortqu’ilrendsourd.2.Égayé : rendu gai.3.Roulades : sifﬂements continus.– Je ne trouve plus la clef.Les croque-morts ne répondirent pas. Le dos rond, lesmains tendues, ils se chauffaient dans des postures de travail-leurs fatigués avant de se mettre à l’ouvrage.Alors commença un bruit assourdissant1, un bruit de tiroirsqu’on ouvrait, qu’on refermait, un remue-ménage de tassesdont le grincement traîna sur le marbre de la cheminée, unva-et-vient de clefs passées en revue, de meubles qu’une mainrageuse dérangeait. Égayé2par ce tumulte, un serin, dans unecage, contre la fenêtre, se mit à chanter.– Veux-tu te taire? cria la concierge impatientée.Mais l’oiseau se sentait heureux, et le cou gonﬂé, tout droitsur un barreau, semblable à une étrange ﬂeur jaune, il s’éver-tuait à lancer des roulades3. Tous les yeux étaient braqués surlui.– Ah çà, la mère, ﬁnit par dire le plus jeune des croque-morts, nous n’avons pas le temps d’attendre, nous autres; sion allait chercher un serrurier? Ça ne doit pas manquer par…La concierge lui coupa la parole.
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Léon Hennique1280859095Vocabulaire1.Ne pas avoir de mémoire pour deux sous : avoir très peu de mémoire.2.Futée : intelligente. 3.A veillé :a passé la nuit auprès du corps. 4.Comme un seul homme :ensemble. 5.Cocher : conducteur. 6.Plantureux :ici, épais, qui lui donne une allure rebondie.– D’abord, la clef ne peut pas être perdue, je ne perds jamais rien. Elle est là, pour sûr, quelque part; seulement il s’agit de la retrouver… Ce que c’est que de ne pas avoir de mémoire pour deux sous1! Chaque fois que je range quelque chose, j’ai toutes les peines pour remettre la main dessus. C’est réglé…Et soudain, elle poussa un cri de triomphe:– Ah! je ne suis guère futée2… Montons; MlleSauvageot,qui a veillé3le corps cette nuit, aura mis la clef sous le pail-lasson.Les croque-morts se levèrent comme un seul homme4. Aumoment où on quittait la loge, le cocher5du corbillard dont lahaute stature, dans son manteau plantureux6, barrait la portede la rue, s’écria:– Dis donc, Guillemin, tu n’aurais pas une pipe de tabac?– Si… attrape.– En te remerciant, ma vieille.Et il ajouta:– Je crois que le bon Dieu va encore nous plumer despigeons.
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Les Funérailles de Francine Cloarec 13100105110115120Vocabulaire1.Jaboter : bavarder. 2.Avec leur je-ne-sais-quoi :en se pros-tituant.3.Pincé : attrapé.4.Frictionner :frotter, masser avecvigueur et énergie. On s’engagea dans l’escalier. La concierge précédait lesquatre hommes, et tout en grimpant, déjà essoufﬂée au boutde quelques marches, les mains sur les cuisses, elle trouvait lemoyen de jaboter1:– Cette pauvre Francine!… vingt ans à peine… Ah! ellen’a pas traîné longtemps… J’en suis encore sens dessus des-sous… Je la vois toujours comme quand elle est arrivée deson pays. Une vraie ﬂeur! Elle voulait entrer en place chez desbourgeois; malheureusement, elle ne savait pas… cuisiner…À Paris, la cuisine c’est tout… Alors, n’est-ce pas? elle a faitdes ménages… ça lui aidait à vivre… Il n’en manque pas dansla maison qui gagnent de l’argent avec leur je-ne-sais-quoi2… Elle aurait pu faire comme celles-là… mieux même… mais çan’entrait pas dans son idée… Sage, l’enfant! aussi sage qu’uneimage… jamais plus d’un homme à la fois… Ne faut-il pasque les jeunes gens s’amusent?… Vrai de vrai, une bonne ﬁlle,allez!… courageuse… Toutes mes commissions, c’est Francinequi me les faisait… Il y a cinq mois, j’avais pincé3un chaud etfroid dans le ventre; eh bien, trois fois par jour, elle descendaitme frictionner4… Et ça ne l’empêchait pas de trouver du tempspour l’artiste du sixième qui faisait ses portraits avec elle…Un beau jour, ils ont couché ensemble… j’aurais voulu que çadure, mais ils ne se sont pas arrangés… La voilà morte à cetteheure!… L’avant-dernière nuit, M.Vigneron, son voisin…
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Léon Hennique14125130135140Vocabulaire1.Graillon : friture. 2.Rance :qui a pris une odeur forte, âcre.3.Charnier :lieu où l’on dépose lescadavres.4.Plombs : les cuves des toilettes.5.Suinter :produire un liquide quis’écoule goutte à goutte.6.Cré nom : juron.7.Ne se découvrirent point :n’enle-vèrent pas leur chapeau. a entendu comme un gargouillement… Il dormait à moitié…C’est lui qui m’a dit la chose, pas plus tard qu’hier… Ouf!…nous y sommes… Un sacré exercice pour mes pauvres jambes!Maintenant, une puanteur d’égout, une odeur de graillon1 rance2et de charnier3encombraient la respiration, s’échap-pant des cabinets mal fermés, des plombs4ouverts, de cer-taines portes, de la poussière huileuse et humide répandue.Tout cela, chassé par l’air glacial de l’impasse, avait escaladél’escalier, s’était donné rendez-vous au sixième étage de lamisérable maison. Une tiédeur moite faisait suinter5les mursau-dessus des lambris ravagés. Un des croque-morts ne puts’empêcher de proclamer:– Cré nom6, ça schlingue ferme.– Oui, répondit simplement la concierge.Et toujours à la tête de son escorte, elle enﬁla une courteallée au bout de laquelle on ﬁt halte devant une porte bassepercée d’un point lumineux par le trou de la serrure. La porteouverte à l’aide de la clef ramassée sous le paillasson, une clartéjaunâtre se jeta dans le couloir, inondant de sa pâleur soudainela concierge indifférente et l’impassibilité de l’homme qui lasuivait directement. On entra. Les croque-morts ne se décou-vrirent7point.
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Les Funérailles de Francine Cloarec 15145150155160Vocabulaire1.Mansarde :petite chambre situéesous les toits.2.Douteuse : pas très propre.3.Piètres : pas très beaux.4.Buriné : ici, marqué.5.Séreuse : épaisse.6.Absinthe : liqueur verdâtre,  aujourd’hui interdite.7.Contexture d’aigrette :textureproche de la plume.8.Méticuleuse : soignée.9.Confection : vêtement.10.Efﬁloquée : en lambeaux.11.Défroque :vêtement démodé ouen mauvais état.La petite mansarde1était toute grise sous le vasistasentr’ouvert et chargé d’une épaisse couche de neige. Le lit enfer où reposait Francine paraissait maigre; elle, longuementplate, enveloppée jusqu’au cou dans la blancheur douteuse2 d’un drap quelconque, ses piètres3cheveux blonds, rares auxtempes, dispersés dans les creux du traversin, le front buriné4 de rides légères, la bouche déjà vieillie par vingt-quatre heuresde rigidité, semblait une statue de cire abîmée grâce aux cahotsde mille voitures foraines, détériorée par d’innombrables exhi-bitions. Entre ses paupières qu’une liqueur séreuse5mouillait,on apercevait un coin de ses regards qui avaient été bleus.Aucune croix ne lui barrait la poitrine; on ne voyait à soncôté ni eau bénite, ni chandelle allumée, mais en compen-sation, sur la cheminée, dans un de ces vases couleur d’ab-sinthe6si communs aux étalages des faïenciers, un bouquetd’herbes sèches, jadis cueillies hors barrières, étalait sa ﬁnecontexture d’aigrette7. Tout était d’une propreté méticuleuse8 autour du cercueil allongé en plein milieu de la mansarde; lamalade avait dû se lever, peut-être la veille de sa mort, aﬁnde ranger et d’épousseter son ménage. Non loin d’une confec-tion9pitoyable, efﬁloquée10, pendue à un clou, défroque11sur
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Léon Hennique16165170175180Vocabulaire1.Se pavanait : se tenait ﬁèrement.2.Avidité : envie.laquelle un chien n’aurait pas voulu dormir, la photographied’un garçon boucher, le dernier amant de Francine, se pava-nait1en tablier blanc, au centre d’un cadre payé vingt cen-times dans un bazar. Le reste avait été volé par la concierge.Il faisait très froid.– Allons, hop! hop! Guillemin, ﬁt le croque-mort à têtesanguine.Et rejetant son talma sur ses épaules, aﬁn d’avoir les braslibres, il alla se planter aux pieds du cadavre. Mais Guilleminopérait un creux dans la sciure du cercueil; un camarade leremplaça.– Vous tenez à l’emporter avec le drap? demanda laconcierge, l’œil pétillant d’avidité2.Ils répondirent:– Ce sera comme vous voudrez.– Bien sûr, il vaut mieux le laisser, reprit-elle, les vivantsen ont plus besoin que les morts.Et, sans plus de façons, elle l’attira délicatement, et lejeta sur son bras, sans le plier. Francine était nue. On l’avaitdépouillée même de la chemise où elle avait sué pour mourir.
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Les Funérailles de Francine Cloarec 171851901955Vocabulaire1.Passementeries:décorationsentissu.2.Dolman : veste d’uniforme.3.Glabre : sans poils.4.Émaciées : maigres.5.Paracheva : termina.6.Gluants : collants et sales.7.Bière : cercueil.8.Mâtin : expression marquant  la surprise. 9.Tonnerre : idem.Rien ne voilait ses seins ﬂétris, ses côtes aussi saillantes quedes passementeries1sur un dolman2, l’ossature de ses largeshanches au fond desquelles son ventre glabre3ne se soulevaitplus. Ses jambes émaciées4, très grosses aux genoux et auxchevilles, ressemblaient à de l’ivoire vieilli. Un mince porte-bonheur en cuivre, quelque souvenir d’amour sans doute,cerclait encore son poignet droit. Et comme les croque-mortspris d’émotion s’étaient regardés, la concierge rendit le drap.Alors, sans une parole, ils ensevelirent le pauvre corps et leportèrent tout raidi dans son cercueil. Un ﬂot de sciure debois, histoire de boucher les trous, paracheva5la cérémonie.Le long couvercle de sapin vissé, il ne s’agissait plus que defaire descendre au fardeau les six étages gluants6de la maison.IILes croque-morts crachèrent dans leurs mains et soule-vèrent la bière7. Mâtin8! elle était lourde. Quand tous eurenttrouvé une position satisfaisante pour qu’aucun effort ne fûtperdu, ils avancèrent de quelques pas. Tonnerre9! voici quel’angle formé par la porte et le mur du couloir manquait de
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Léon Hennique18101520Vocabulaire1.Manquaitdetournant :étaittropétroit. 2.À cette heure :expression marquantla surprise.3.Corridor : couloir.4.Caboche : tête.5.Naguère : peu de temps avant. 6.Flûtée : aiguë. 7.Diapason : niveau, ton.tournant1, à cette heure2! Le cercueil fut dressé, la tête de lamorte en bas, puis descendu en hauteur dans l’étroit corridor3. Et pendant qu’on se remettait en marche, après de nouvellesdifﬁcultés pénibles, la concierge courut frapper à une porte,au fond du même corridor.– Monsieur Richard?– Quoi? répondit celui-ci.– C’est prêt.– Bon, j’arrive.La descente du cercueil s’opérait mal. À chaque instant,un choc terrible de catapulte ébranlait la rampe de l’escalier,gémissait dans la cage sonore. Plusieurs éraﬂures d’un blancfrais entamaient déjà la crasse des murailles. Aux étages infé-rieurs, des portes s’ouvraient et des gens se demandaient:– Mais qu’est-ce qu’il y a donc?C’est alors que la concierge, tremblante pour l’immeubleconﬁé à sa garde, se mit dans la caboche4d’intervenir. Sa voix,naguère5si ﬂûtée6, avait changé de diapason7.
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Les Funérailles de Francine Cloarec 1925303540Vocabulaire1.Beuglait : criait.2.Communs :en général, habitations des domestiques.3.Sec : maigre.4.Entravée : gênée.5.Jacassait : parlait, bavardait.6.Piaillaient : ici, criaient.7.Barbare : ici, sauvage.– Prenez garde à mon mur, beuglait1-elle. Courage!…méﬁez-vous, là, aux communs2… Il en faudrait un, justeoù il n’y a personne… Penchez-vous à gauche, à cause dela fenêtre… Hé! vous… oui… le grand sec3… vous gênez lesautres.Elle distribuait ses ordres en capitaine de navire, commesi elle commandait une manœuvre entravée4par des ventshostiles.Tous les petits appartements avaient déversé leur mondebavard sur les paliers. Du haut en bas de la maison, à pré-sent, chacun savait que le cercueil de la Bretonne du sixièmeproduisait ce tintamarre; et on jacassait5à qui mieux mieux;et des enfants abandonnés pour satisfaire d’irrésistibles curio-sités piaillaient6comme si on les égorgeait avec un plaisirbarbare7. Lorsque la bière tranquille traversait les paliers aumilieu des locataires, quelques femmes lâchaient un vigou-reux signe de croix, d’autres murmuraient: Pauvre ﬁlle, dansla quiétude qui se faisait. Au deuxième étage, le heurt d’unequerelle de ménage éclata.– Jules, tais-toi, tais-toi, suppliait une femme, le cercueilpasse.
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Léon Hennique2045505560Vocabulaire1.Je m’en bats l’œil : je m’en moque.2.Philanthropique : ici, généreux. 3.Piteusement : pitoyablement. 4.Crapuleuse : douteuse. 5.Dais:drapqui recouvre le corbil-lard.6.Prestement : rapidement.7.Galoches : chaussures.8.Campé : posé, mis.9.Grossier : peu esthétique.L’homme répondit:– Je m’en bats l’œil1.Néanmoins, Francine Cloarec approchait du corbillard.Aussitôt en bas, dans le couloir principal, les croque-mortséprouvèrent le besoin de se reposer. Ils l’avaient bien gagné,sans compter un verre de vin, mais aucun cœur philanthro-pique2ne se décidant à les secourir, ils gardèrent leur soifpour plus tard.La bière gisait piteusement3à leurs pieds tandis qu’ilss’épongeaient la face avec de larges mouchoirs. Le trottoir,où de gros ﬂocons légers tombaient comme des plumes, avaitun aspect de mélancolie crapuleuse4. Une couverture de neigecommençait à vêtir de blanc le dais5noir du corbillard dont onn’apercevait qu’une maigre partie sur deux moitiés de roues.– Ah! voilà monsieur Richard, ﬁt la concierge qui, preste-ment6, avait mis des galoches7, passé un châle, s’était campé8 sur le chignon un antique chapeau où tremblaient, dans lacandeur d’un grossier9montage artiﬁciel, quelques brindillesperlées.
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